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Pana ume fAL sTl.oo-T-A LA 
PLUS FORTE VENTE DE LA RÉGION 

DE VIOLENTS COMBATS 
se déroulent en Normandie 
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V S Ê ' B V Î - ^ S E H I ENTRE CHARTRES «DREUX 

LA QUKRI IK A E R I E N N E 

Les bombardements 
dans le Cambresis 

Dimanche e t lundi matin. aiversee 
localitéa de la région du, Cambréau 
ont été bombardées ou mitraillées. U 

a- ,~~. i ' I '"I r SSSS-Tt-TS s — 
d . 0 . n i > t r t « ee*ne*t» evse • * • • " • • • • " 
Chartr»». Dreux artr»». Dreux 

LES ALLEMANDS lïENNtNÏ TOUJOURS A SAINT-MALO 
• • ville «a Ornera a «t« M r o u t M T H un eambat hé-

CM ia t a m i s e * «a Saint-Mate «ui . après «être n n m w 
attaque* i n n a m n » . * «tait retira» M m la citadelle, tient 

été a teu» les assaut» ennemis L'invitation * la reddition. 

e n t«r«t 

y eut quelque* n i . . . . 
A la limite dea département» du 

Nord* et du Pas-de-Calal*. troia per­
sonne* d* Valenclennea ont été gra­
vement brûlées dans une voiture qui 
a et* incendiée Transportées à l*ho-

Sital de Cambrai, l'une dea blessées, 
l ia Suzanne Ségard. inatitutrlce li­

bre à Valencienaes a succombé. 

A V I S 
En représailles pour I » " * " " 

tat oommi» par embuscade A 
Rouoaix ta •• AAtït .MA. PAr 
des tsrrarrstes sur la personne 
d'un soldat allemand, cinq tar-
roristea de ReéJbata at • * • « « • 
«irons ont été fusillés Av^elAA-
cotd de rO*wfélrlfcu»ni>i«ndAtit 
Herr OettaraJ Kommissar S*-
cherhaitswaaen 

G u . JUNGCLAUS 
S A Groiaparfrtaeim 

und Generaltautnant 
der Petiaei 

les opérations de débarquement 
sur la côte française 
de la Méditerranée 

«entra las lertas 
encore H u i l a i têts _ 
farm-ji»» treis ter* eer f a n n i a n 

•si r«»t«« sans 

Berlin 10. — Le* milieux militai­
re» béninois déclarent à propos dea 
opération* de débarquement sur la 
cote française de 1* Méditerranée, 

3ue celles-ci «étendent sur une ban-
e ootiere d environ 200 kilométrée, 

aituée entre Canne* et La région A 
l'Ouest de Toulon. 

La défense côtiére allemande avait 
été avertie de l'éventualité de cette 
entreprise grâce aux reconnaissan­
ces effectuées par l'armée de l'air 
qui avait observé minutieusement 
tous lea mouvements de la flotte de 
débarquement ennemie alors que cel­
le-ci se trouvait encore au large de 
l'a Corse. 

L'état d'alerte permanent ayant 
été proclamé suite A ce* observa­
tion», la première tentative de débar­
quement ennemie dan* la baie de 
Bonne* échoua complètement D'au­
tres opérations ennemies effectuées 
également encore avant l'aube. A 
cinq endro.t» différente, ae beurte-

* • trais ter* o w • * • • 

VIOLENTS COMBATS ENTRE CANNES ET TOULON 
Plusieurs tentatives ae aeoarquement ennemies entre Teuten et Can­

ne» «ni «t« repsussès* : teutetei» l 'ennemi réussit S prendre pred sn 
quelque» endroit* ae ia eéM De «latents «e méats » sent en «aura, ces 
trauees AS aé> arqua ment ennemie* séaeeaea » rarr iére ae notre aens As 
détonas «ru été attaauee* sar nés réserve* 

En aassasASA asriene oar I ««tien de l 'artil lerie ee » . C A. ae la Luit -
w a t t * «t Aa la marine Ae auarre. ainsi a u * par ne* t e r * * * mari t ime*, t'en» 
nema « eerAw n *«»•««• *u.ee«#u« ne ' • >«AU d * l'Ouest at Au Sud Ae • • 

France 
Dans la tene iraneaise, i*« t*rraris«*« »nt sts aaattus an «emaat* 
La teurd tau Aa ta « V 1 • oantinua sur la périphérie As Lendras 
D'Italie, an ne >r«anti*nne aucune aperatie** impartant» 

Nombreuses attaques boichevistes repoussées 
dans la région de la Vistuie 

Sur tes «emreiurts aa» uarpatnes. oe« lermatiens ae i armée at des 
Wattsn S.S. ant etie«tue «uaïaua* rectihcatiens Au trent a rawsst «a 
Sairaa aprea trais iaur« d epiniatres eamdau «entre sept divistens d * «i-
raiheur» «nnesmea Le» Soviet* ant eu de leur de* parlas at ant perdu 
Si enar* et altuts a« eanens autamatiaues. lu eanans «t un nambreu i m . 
tériai *s aneu« et un «ranp nombre ne on*»nnt«r» 

Osns ta granae eeuela de la vistut». a feuest pa Saranew. ses enars 
at oes tarmatians de sranadiers aiindés ent pris matars une apinéstra re-
•ictan-:* éwnamsa nlusieur» laral i té* et eaimaté une Ar*«he du trent. 

a u sud-est de «Marna ainsi ajuantre la Vistute at M Narsv» supérieur, 
dé nombreuses attaqua» «ei«h*vist*s turent repsuscée* 

Des deux aétés sa MSmal tas Soviets ant attaqua dan» ia réglan oe 
WoiMOwvichken et de Raaeinan en massas et aves un puissant appui aérien. 
Ils -i ont réussi a *ae,n*r pua très peu de terrain près de WMKewichrien ; 
teute* i«s autres attaauas ant été repeussees avec de lertas pertes 

îur la trent letton te» attaque* ennemies, renouvelées avee des tarses 
Importantes at* aeni -»• pirsen ont éehoue Les Boichevistes y ant perdu 
•0 :nér« 

Osns la rosier a» »«n«tràt««n au suo-auest du las OS Pskov, las com­
bat», aux alternatives diverses cantinuent ave* la même violence O'im-
pertantes tarmatians S avians de bataille » sent intervenues oart icul ier*. 
msnt efficaeemen. dan* la* cambat* terrestres 

' * • «.oviets i " ' nerdu nier sur i« frant de l'Est, u appareils 

2 9 AVIONS ANGLO-AMÉRICAINS DESCENDUS EN ALLEMAGNE 
>es oemoardiers américains ent attaque oes localités ae l'auest at Pu 

nord-ouest «a I Allemagne Las tarées ds Is défense antiaérienne ent 
abattu M avions ennemis dent ?7 rjemoardiers quadrimoteurs 

Oan* la nuit, des avions ennemis isolés ent lancé des «tombes sur Asr* 
• in et «a rester» rn««»»-v«e*tehalienne. Trais avions ennemis ent été abattus 

A Saint-Malo. des prisoiaiers allemaids M t été chargés 
sar aies chars a«éncaias 

Le colonel von AuiocA comman­
dant 1A place de St-Maio vient de 
s^rvaler une grave infraction aux 
lois de la guerre dont les Améri­
cains se sont rendus coupable» Au 
cours d'une attaque contre St-Maio 
des chars américains ont. en effet, 
enarge sur :eurs engins des pin­

te auprès des anglo-amerîcains par 
l'intermédiaire de la Suisse contre 
cette violation flagrante des lois 
de ta plus élémentaire humanité 

Bruxelles. 17 — La radio de Lon-
^__^ _,._ — dre* annonce la mort de l'ancien 

enarge sur leurs engins « » »"'- 1 commandant en chef de l'aviation 
sonniers de guerre al lemands dan* britannique Sir Wlllitm Mltchell 
le but de gêner ainsi les défenseurs, qui fut également inspecteur géné-
Le Reich a immédiatement proies- I rai de l'aviation. 

La iésistance allemande 
s'accentue sur tous les ironis 

rent a la riposte immédiate des 
troupes allemande» 

Deux de f -J tentatives, l'une dans 
A baie d'Hyere*. i autre près de 
Saint-Raphael. furent repoussees A 
l'heure actuelle, lea combat» se dé­
roulent encore en trois autres en­
droits. Le feu de» navires de guerre 
ennemis protégeant la flotte de de-
oarquement a est étendu a l'Est Jus­
que dans la région de San Remo es 
de Toulon A l'Ouest Lea batter.ee 
cOtiérea lourde* allemandes répon­
dirent violemment au bombardement 
ennemi. De nombreuses chaloupes 
de débarquement furent coulées 
alors qu'elles a* trouvaient encore es» 
mer; et qu'elle* s'approchaient de l*v 
côte. D'autres réussirent A attetn-

• à abords immédiats de le pla­
ge où ellea ae heurtèrent cependant 
aux première barrages allemands qui 
en firent chavirer un gre.no noosaee. 

DANS LA BAIE DE S A I N T - T R O P E Z 

Aux dernière» nouvelles, ce n'est 
que dans la baie de Salnt-Tropea 
que lea anglo-américains réuaeireas 

.re a terre de» éléments blin­
dée. Pour ta reste il est encore diffî-

œ donner dea noms ae locaiitea 
mais toujours est-li cependant que 
dea chasseurs parachutistes ennemis 
formant environ l'effectu d un ba­
taillon ont essaye d'atterrir dans une 
certaine région située a l'arriére dea 
fortifications allemandes région où 

.i cependant .tnmeaWkiement 
pria sous un violent feu defenaif 
des troupes allemande» alertées On 
apprend en dernière minute que ces 
troupe* parachutée* ont subi de 
très lourdes perte* et qu"ellea ont 
été pour ainsi dire décimées Des 
troupes aero-portees peu nombreu-
e» amenées dans cette même région 

à bord de planeurs furent impli­
quées immédiatement dans ne aura 
combats Partout lea troupe» d inva­
sion se heurtent • d'immenses 
champs de mines, c'est ainsi qu'un 
groupe de combat ennemi composé 
d'un officier et de 90 hommes fut 
entre autre oMtgéide ae rendre aux 
troupes allemande» à l'Est de Saïuc-
Rapheel. 

s i » —— 

L'Bst allemand, rempart principal 
de la nation, est âpre ment défendu 

i 

Faisant i* pome ae .a situation 
mii.--a.re les tuiueux oernnoi* re­
connaissent qu au cour» du moi* ae 
Juillet il V eut de» jour* sre»- d;m-
ctlee e s troupe» A.Veiuande* enga­
gée» dan» te centre au front ae bat 
avaient ete submerge** âpre» une ré­
sistance nerotque, -<at .« super orite 
numér que d* • ennemi ou refoulée* 
dans es marécage» et iea toret* tes 
colonnes motorisée» soviétique* ooue-
•alen» ^ere l'ouest le tong de» onn-
clpales route* et •« -eetstance aue 
leur jDposaient te* secupant» de* 
positions-verrou *Ueinaode» OM de» 
ilace» fortes improvisée* e w . t rendu* 
inopérante pat 'encerclement La 
route ae ta Prusse Orientae o* .* 
plaine a* ta Vistuie et de ta Hongrie 
semblait ouverte s < envanisaeut 
l'Eat allemand remnarr or incp* ae 
la nation devait être considère 
comme gravement oeoace Le« cause» 
d» cette situation jeuvent être re» 
menée» ortncipalement a une cir­
constance : la supériorité numérique 
de i ennemi Nou» savon* aujour­
d'hui que ta rapport de* greeeee uni­
té* «ov-.etiques et allemande* était 
environ de !'ordre d* 30 contre 1 
Le* Soviets disposaient de force* 
aériennes supérieure» De r>tu» une 
part** de* force» dont disposait te 
commandement «iiemanc était corn-
:»>*** l'unité» de secona Drart 
ùa.ts* d'alerte formations comptjsee» 
d? -eeerve* venue* de* etata-maiors 
d»* -1-a.in* de* garnisons, unités de 1 '"'iv-.-Ture. et de » n c e etc .. tous 
oir •' nf» de classe* anciennes Maigre 
iv* — "onstauoe* lefavorables ces 
hom.Ti"# se sont a a..ieur» vaieureu-
sernenr tattua et tor-tqu» leut com-
maaoeuient était s la hauteur et 
q*u :!«• disposaient su!t!*amment l a r ­
mes ourde» il* se sont distinguée 
même lassa ta forme de combat ta 
OisjS datttsis : celle de la défense et 
de 's retraite Cependant, les unités 

i ««.«..i traicne» etaet i t amenée» 
a a t T i a . a c t e u r . « « i a c e e a mesure 
qu*. * précisaient le» principale* d -
?ectiou- de loitensive soviétique. Au 
début i ac»on de ces t ~ " P » ? « ' • " 
se ôornei également a ra.entir la 
p o Z n o n Innemie : .eur nombre 
ne^uu:»»nt p ^ encore a retamif un 
eouuibre tant «oit peu P ? ™ ? , - * , ! ^ 
ie» «t.ecitt» sovletKiues Les d* ' e t t *? 
naturelle» du San de a V « m e e^ 
du Niémen ne purent • \ r ' J e

f
n " e ^ J : 

est vrai mais .eur conquête fut ren­
due tre* uiificila a » «nr»5«?* ^ **£ 
omsation du front r»e P 0 ^ » 1 ! **2r 
comoii: qu après » • r r iT**v j * vendus 
fort» en nombre con*ioér»be venus 
du Re.c^ Actuellement ce staoe 
d alimentation du front n est pa» 
encore termine On 1*ou'.l8n

r*..,f*, 

ailieua- dan. ie* milieux m£**i-
re» oernnoi* qu S > exemp.e o* l" 
Pru««e Orientale de* travaux d* lot-
tif.canon* ont été entreprie *™* 
toute* te^ région» oiu* ou ^ 0 , t n s

( r
m , 5 -

nacee* par Tennemi T .^«tic lpent 
non seulement la population alle­
mande mate «u**i «es milliers d na­
bi tant* de» région* évacuée* oar je* 
troupe* illemande* et qui o n t

l
D ; e

t 
férè abandonner leurs foyers plutôt 
que de subir le réeime soviétique 

Genève l é — Commentant le dé­
veloppement de la situation straté­
gique sur :e front d'invasion. ie capi­
taine Liddel Hart. déclare que .es 
allemands continuent a résister avec 
tetiecite déjouant ainsi tous les es­
poirs que la percée en direction Sud 
avait fait naître U v a 15 Jours 

Les Allemands ajoute-n. ont non 
aeu.ement maintenu la charnière de 
\fut front dans la banlieue de Caen 
mais ont également poursuivi leur 
résistance a proximité de leur ancien 
flanc ouest. 

Sur ie iront de i fe*»i poursuit Lia-
de. Hart la situation» militaire ne 
s'est que très peu modifiée su coure 
dea deux dernières semaines 

L'avauce que .es Kueses ont pu 
réaliset ta semaine passée s explique 
non par ^effondrement des troupes 
allemande» - mais oien pai îeut LS-
pli méthodiqtie aur des ligues située» 
p.us en arriére. 

Dans le secteur au nord-ouest de 

| H M M H M H M M I M « 

Vareovte et au sud de Riga, lea Alle­
mands ont inflige aux oov ieu une 
*erie de défaite» sensibles. Liddei 
Hart conclut en disant que ta véri­
table épreuve dea forcée n'aura seu­
lement lieu que d ici quelques se­
maine* au moment ou iea Russes 
attaqueront les ligne* que .e* Alle­
mand* ont choisies pour y établi! 
le centre de .eur résistance. 

Les bombes volantes précedeat 

îles armes et destructioa 

plus terribles 
Amsterdam 16 r— Le ministre des 

finances des Etats-Unis Morgen-
thau. a déclaré dans une allocution 
radiodiffusée de Londres vers lea 
E.-U mardi eoir. que te» bombes 
volantes n'étaient peut-être que lea 
précurseurs « d'armes de destruction 
plus terribles qui pourraient être 
lancées de centaines et même de 
milliers de milles de distance ». 

CaDital et capitalisme 
, * • • « • * • • • • • • • • • 

\>H CONTRE T O R r i L L E O R 
« M E R I C A I N COULE 

Genève i s — On mande de Waa-
hingion . 

Le ministère ae u Manne annon­
ce aujourd'hui que le ooutre-torpu-
leur d escorte « Pj»te s s été cou.é 
dans i Atlantique peu un «oua-marin. 
ce qui porte à 175 le nombre d* 
navires de guerre américains perdus 
depuis le début des hostilité» . 

Ea Birmanie du Nord 

Lameag est toujours aas mams 

des Japonais 
r o t i o ltj — £n Birmanie du 

Nord l'ennemi cherche a arracher 
une décision par la mise en action 
oe puissantes forces sur ie tront du 
Saiouen dans l'Ouest du Yunnao 
IXs depAcbes du front annoncent 
que le» forces armées mpponcs aui 
oetendent les importants points 
d'appui de Lameng et Tengyuh se 
trouvent en présence d>nviron 
100 000 nommes de Tcnoung-King 
LA localité de Lameng où tes Japo­
nais ont coupe la voie de communi­
cation ennemie vers la Birmanie et 
l'Issam a ete attaquée ces Jours-ci 
par 20 000 nommes L'adversaire 
semble v diaposeï d'importantes 
quantités de munit ions Jusqu'à pré­
sent Lameng se trouve toujours 
fermement aux main» des Japonais 

Amsterdam 18 — Reuter annonce 
qu'après avoir mardi dernier déjà 
lâche aee bombes sur les position» 
canadiennes établies au Sud de Caen 
des bombardiers anglo-américains ont 
ces dernier» lours également lancé 
un grand nombre de projectiles aur 
lea arriére* dea lignes canadiennes, 
lot» d'une opération qu'il* étalent 
chargea d effectuer pour appuyer une 
poussée des canadiens en direction 
de Falaise. 

La plupart des gens s'imaginent 
que la possession de l'or ou des si­
gnes monétaires représentatifs du 
précieux métal constitue la seule 
richesse puisqu'elle permet de se 
procurer toutes les autres. Ce pos­
tulat sur lequel est base le régime 
capitaliste Proudhon en avait de-
montre la fausseté évidente, lors­
qu'il écrivait que toute l'erreur des 
sociétés modernes était d avoir at­
tribué a l'argent pris dans son 
sens élargi de capital une valeur 
alors qu'il nest qu'une mesure. Me­
sure de ïettort comme le mètre est 
une mesure de longueur et le litre 
une mesure de capacité. 

Il est bien évident que toute ri­
chesse vient du soi ou du sous-sol 
et quelle ne peut être mise en va 
leur que par le travail de l'hommr. 
L argent peut aider s cette mise en 
valeur, U ne saurait en être le fac­
teur déterminant Un exemple con­
cret nous en fournit une preuve 
convaincante . un homme découvre 
«tt gisement quelconque, pétrole 
charbon, minerai métallifère etc... . 
avec l'aide d'autres hommes il tui\ 
sera possible de l'exploiter orôcf l 
a s tratxitt de ses compagnons et 
au sien Hais s'il ne sait pas ou 
ne peut pas travailler il aura beau 
disposer dun capital oon*idér*bte 
si personne ne consent a creuxer ie 
i»oi ef à en extraire ses richesses il 
devra renoncer a exploiter sa té-
couverte Ainsi le capitalisme ré­
duit d ses seuls movem de déten­
teur de l'argent ne peut rien Par 

contre, le travail peut tout 
Cela qui na qu une valeur ae dé­

monstration, c'est ta théorie Dans 
l prottqv-' il 'V r^ ICI tfti 't»*ï-
remment Car le travailles» a be­
soin d'assurer sa subsistance en 
attendant le résultat de se» efforts 

I C'est Ut que le capital peut et doit 

intervenir, en permettant au tra­
vailleur de vivre, jusqu'au moment 
où il devra pouvoir récolter le fruit 
de son travail. Or. sous le régime 
capitaliste ce moment n arrive 
jamais pour l'excellente raison que 
If capital s adiuge tout le bénéfice 
au travail auquel U ne consent é 
accorder que le prix qu'u veut bien 
lui reconnaître Associes pour t* 
mise en exploitation d une source 
de richesse te capital et te travail 
devraient en toute équité le de­
meurer vour Le partage des profits. 
On smt trop qu'a n'en est rien Et 
cest cela qui est monstrueux 

Ce t'est d'autant plus que te ca­
pital qui ne devrait être constitué 
que par t eparqne est en régime 
capitaliste le produit de spécula­
tions et d'accaparements qui noni 
rien a vosr avec le tr«t>«iî propre-
menf dtf et n'est considéré par cesur 
qttt te détiennent que comme un 
moyen de domination et d exploita­
tion intensive »fe* mn**e* t.raiyail-
leusei ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

C e s t cette conception au capita­
lisme qui est en tram de disparaî­
tre quels que sotenf (es efforts fait* 
par ses défenseurs en tue de son 
maintien Au capital mis au service 
au travail ne doivent être attribué» 

?ue tes avantages qui lui sont norma-
ement dus vous *orwie d intérêts 

normaux ou de participation aur bé­
néfices proportionnée a t aiae qu'il 
apporte d ta mise en valeur aes ri­
chesses naturelles Au traxaii doit 
retenir le reste c'est-à-dire le prin­
cipal du résultat tfes er'orts conju­
gués des producteurs réels qu* sont 
les ouvriers et tes techniciens 

Et. comme on dit nu Palais ce 
ne tera <rtte Juetice 

Far intérim : 
F. LAGRANCE 
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